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 Résumé 

Les lisières des aires protégées (AP) subissent une forte dégradation d’où l’urgence 

de rechercher les causes de ce phénomène. Contribuer à une gestion rationnelle des 

lisières des AP en minimisant les menaces anthropiques. Les enquêtes ont été effec-

tuées sous forme d’entretiens individuels et sous forme de focus group auprès des 

populations riveraines. Ces populations sont soit des autochtones, soit des allogènes 

de plus de 20 ans de résidence près des lisières. Les lisières du PNFM sont victimes 

de plusieurs menaces anthropiques qui sont dues aux différentes activités exercées 

dans les lisières. Il s’agit principalement de l’exploitation forestière (20%) et la car-

bonisation (15%), les activités agricoles (18%), les activités pastorales (15%), le pré-

lèvement des produits forestiers non ligneux PFNL (15%), la construction des habi-

tats (10%) et le braconnage (7%). Les autres pressions anthropiques secondaires sont 

le passage de feux de végétation, la chasse aux abeilles, la coupe de paille. Parmi ces 

activités la population estime que l’exploitation forestière et la carbonisation, les ac-

tivités agricoles et la construction des habitats sont celles qui provoquent le plus la 

dégradation des lisières. Parmi les services écosystémiques des lisières, on a la stabi-

lité du climat et le renouvellement de l’air, la fonction éducative, esthétique et récréa-

tive. Elles représentent des forêts sacrées pour certains et protègent les villages rive-

rains contre les vents violents. Pour d’autres, les lisières alimentent la pharmacopée. 

En tenant compte des aspirations de la population riveraine, une alternative de gestion 

des lisières du PNFM a été proposée. Il s’agit principalement de l’implication de la 
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population à la gestion des lisières du parc. Les lisières du PNFM, malgré leurs dé-

gradations rendent d’énorme services écosystémiques. 

 

Mots-clés : Pression anthropique, Lisière, Gestion, Aires protégées, Population rive-

raine. 

 

Abstract 

The edges of protected areas (PAs) are being severely degraded, hence the urgent 

need to investigate the causes of this phenomenon.   

to contribute to the rational management of PA edges by minimising anthropogenic 

threats. Method: Surveys were carried out in the form of individual interviews and 

focus groups with local populations. These people were either natives or non-natives 

who had lived near the edges for more than 20 years. The edges of the PNFM are 

subject to several anthropogenic threats due to the various activities carried out on 

the edges. These are mainly logging (20%) and carbonisation (15%), agricultural ac-

tivities (18%), pastoral activities (15%), the harvesting of non-timber forest products 

(NTFPs) (15%), the construction of habitats (10%) and poaching (7%). Other sec-

ondary anthropogenic pressures include vegetation fires, bee hunting and straw cut-

ting. Of these activities, the population believes that logging and charring, farming 

and the construction of habitats are the ones that cause the most degradation of the 

edges. The ecosystem services provided by woodland edges include climate stability 

and air renewal, as well as educational, aesthetic and recreational functions. For 

some, they are sacred forests, protecting neighbouring villages from violent winds. 

For others, the forest edges are a source of medicinal products. Taking into account 

the aspirations of the riparian population, an alternative management approach for 

the edges of the PNFM has been proposed. This mainly involves involving the local 

population in the management of the park's edges. Despite their degradation, the 

edges of the PNFM provide enormous ecosystem services. 

 

Key words: anthropic pressure, edge, management, protected areas, riparian popu-

lation. 

1. Introduction 

Le continent africain abrite une richesse floristique et faunique impressionnante (Folega et al., 2023; Mengue-Medou, 2002; 

Cissé et al., 2024). Cette richesse de la biodiversité se retrouve dans la plupart des cas dans des écosystèmes naturels qui parti-

cipent au maintien de l’équilibre global de la planète (Biaou et al., 2019). En effet, suite à l’augmentation anarchique de la 

population qui est une source majeure de dégradation, cet équilibre de la planète devient de plus en plus fragile (Barnosky et al., 

2011; Butchart et al., 2010; Terrigeol, 2021). Cette dégradation provient principalement des activités humaines mettant en péril 

l’équilibre écologique de la planète Terre (Boukepessi, 2008; Brunaux, 1993; Josée et al., 2021). Ainsi, à l’échelle du paysage, 

l’urbanisation reste donc un phénomène indéniable d’anthropisation (André et al., 2014).   

Selon la convention sur la diversité biologique élaborée à Rio de Janeiro en 1992, il est indispensable de prendre des mesures 

adéquates pour la protection et la conservation des écosystèmes. C’est ainsi que pour pallier à ce fléau, plusieurs pays ont fait 

recours à la création des aires protégées (AP) et le Togo ne fait pas l’exception. Au nombre de 83, ces AP sont sensés promouvoir 

et assurer la conservation sans faille de la biodiversité. Elles assurent de plus l’approvisionnement ainsi que la régulation (Ndiaye 

et al, 2024). Cependant ces AP sont victimes des activités anthropiques (Dourma et al., 2020; Tchassanti et al., 2013; Mwishingo 
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et al., 2024). En réalité la dégradation des AP est principalement due à une négligence accrue des lisières de ces aires, lesquelles 

devraient assurées une barrière et une protection intégrale de ces AP. 

L’exploitation des ressources naturelles dans les lisières des AP en Afrique est au cœur des préoccupations de multiples acteurs 

qui interviennent dans ces genres de milieux (Murhula et al., 2023). La dégradation de ces écosystèmes devient de plus en plus 

préoccupante et interpelle les scientifiques et plusieurs organismes internationaux (Tchao et al, 2024; Teteli et al, 2024). Selon 

(Compaore et al., 2020) cité par Sawadogo (2020), cette dégradation des ressources naturelles due à l’activité humaine ne se 

limite pas seulement aux lisières, elle affecte aussi les surfaces protégées communément appelées aires protégées (Sawadogo et 

al., 2022). Elle permet une augmentation de l’effet de lisière (Niyukuri et al., 2014). Une lisière est la limite entre deux milieux 

permettant de passer d’une formation végétale à une autre. La lisière est donc le résultat de l’interaction entre deux types de 

milieux, la matrice et le biotope fragmenté (Alignier, 2010; Alignier et al., 2010; Forman, 1995; Harrison & Bruna, 1999; 

Niyukuri et al., 2014).  

Selon d’autres auteurs la lisière est l’interface entre deux types d’écosystèmes (Alignier et al., 2010; Niyukuri et al., 2014). Dans 

cette étude, la lisière est l’interface entre habitat forestier et habitat non forestier. Cette définition  est celle de Harper cité par 

Niyukuri et ses collaborateurs (Niyukuri et al., 2014).  

Au début des années 90, le Togo a subi d’énormes troubles socio-politiques qui ont provoqué l’envahissement des AP et de leurs 

pourtours par les populations (Dimobe et al., 2011). Cette situation prive ces écosystèmes de leurs rôles de protection et de 

conservation in situ de la diversité biologique. Il est donc nécessaire de mener des actions pour une protection des lisières car 

plusieurs auteurs reconnaissent l’enjeu que constituent les lisières pour une meilleure conservation de la biodiversité (Alignier, 

2010; Snoeck & Baar, 2001). En effet, bien qu’étant présentes dans tous les écosystèmes ruraux, les lisières sont ignorées dans 

des plans de gestion et de conservation des paysages (Alignier, 2010). Aussi les lisières des AP auxquelles cette étude porte son 

intérêt premier sont très exposées aux menaces extérieures les rendant de plus en plus très vulnérables si leur gestion n’est  pas 

faite de façon durable. Pour ce faire, il serait indispensable d’approfondir les connaissances sur les différentes menaces afin de 

mieux planifier la gestion de ces écosystèmes forestiers. Cette étude permettra de connaitre l’influence des activités anthropiques 

sur les lisières des aires protégées. Ainsi, elle se propose de contribuer à une meilleure gestion des AP. Plus spécifiquement il 

s’agit de : (a) déterminer les activités anthropiques vecteurs de la régression du PNFM, (b) identifier les services écosystémiques 

des lisières du PNFM et enfin (c) proposer une alternative de gestion des lisières du PNFM en tenant compte des aspirations des 

populations riveraines.  

 

2. Matériel et Méthode 

2.1 Description du milieu d’étude 

Le parc national Fazao Malfakassa (PNFM) est situé dans la région centrale et de la Kara. Il est dans sa majeure partie localisé 

dans la préfecture de Sotouboua et se prolonge en petite portion dans la préfecture de Tchaoudjo, Blitta, Bassar et Mô. Il est situé 

entre les latitudes Nord 8°19 – 9°11 et les longitudes Est 0°36 – 1°27 E. Il est limité par l’axe routier reliant la ville de Sokodé 

à celle de Bassar au nord, la rivière Mô et les montagnes de Timbou et de Balanka au nord-ouest, la falaise de Boulohou-

Souroukou à l’ouest, la rivière Koui et le parc national de Kyabobo (Ghana) au Sud-Ouest, la rivière Kpawa au sud, les rivières 

Aou, Woro, Anié à l’Est. Il compte une superficie de 192 000 ha. La figure 1 présente la carte de la zone d’étude. 

Le climat est de type soudano-guinéen et est caractérisée par deux types de saisons. La saison sèche (Novembre à Mars) et la 

saison pluvieuse (Avril à Octobre). La hauteur des précipitations annuelles varie entre 1200 et 1500 mm. L’évapotranspiration 

est variable et peut triplet au cours de la saison sèche. Le PNFM correspond à la partie centrale de la chaine d’Atacora qui prend 

en écharpe le Togo (massif formé depuis l’orogenèse panafricain). 
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Le potentiel hydrographique du parc est constitué d’une multitude de rivières saisonnières tributaires des fleuves Mono et Volta. 

 

Figure 1. Carte de la zone d’étude 

2.2 Collecte des données  

Afin de mieux appréhender les différentes menaces autour des lisières du PNFM et leurs modes de gestion, des enquêtes ethno-

botaniques ont été réalisées auprès des populations riveraines de ce parc. Trois zones tampons de 1km chacun ont été délimiter 

en se servant de logiciel QGIS 3.8. Ces trois zones tampons représentant les trois lisières. Les villages prospectés sont ceux étant 

les plus proche de ces lisières. 

Les enquêtes ont été effectuées sous forme de focus group (Idohou et al., 2014; Mary & Besse, 1996; Pereki et al., 2013) et sous 

forme d’entretiens individuels en s’inspirant de la méthode de Sarr et ses collaborateurs (Sarr et al., 2013). A cet effet, un ques-

tionnaire a été élaborés et soumis à la population ainsi qu’au conservateur et gestionnaires. Le conservateur a été le premier à 

être abordés afin de d’avoir une idée claire sur les villages riverains ayant plus d’influence négative directe ou indirect sur le 

parc. 

La collecte des données a été réalisée en se servant d’une fiche d’enquête élaborée grâce à l’outil Kobocollect. Les focus groups 

ont aussi été abordés. La taille de ces focus groups varie entre 3 et 8 personnes. Toutes les personnes interrogées résident à la 

lisière du parc. Ces populations sont soit des autochtones soit des allogènes de plus de 20 ans de résidence près des lisières.  

Les questions abordées couvrent l’identité des enquêtés (nom, prénom, âge, sexe…) ; les services écosystémiques ; les activités 

menées au sein des lisières, les modes de conservation, la perception sur la dynamique spatio-temporelle des lisières et leurs 

souhaits dans la gestion de celles-ci au cours des prochaines années. Les guides d’entretien comportaient des questions orientées 

qui consistaient à choisir parmi les réponses proposées une ou plusieurs réponses et des questions ouvertes où les répondants 

fournissent délibérément des réponses selon leurs connaissances. Ces enquêtes ont été complétées par des observations directes 
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sur le terrain pour confirmer les différentes réponses surtout sur les menaces qui s’abattent sur les lisières. La figure 2 représente 

les images des enquêtes individuel (a) et focus-group (b). 

 

Figure 2 : Photos des entretien individuel (a) et focus-group (b) avec la population riveraine 

 

2.3 Traitement de données 

Les réponses et informations ont été recueillies à travers l’application Kobocollect. Elles ont été exploitées selon les techniques 

d’analyse uni-variée et bi-variée (Bawa, 2017; Bigma et al., 2022). Les logiciels Excel et SPSS ont été utiliser afin de faire 

l’analyse et le traitement des données. Ces logiciels ont permis de traduire les résultats des enquêtes sous forme des histo-

grammes, de camemberts, de courbes et de tableaux. Afin d’établir les corrélations entre les différents paramètres d’étude, les 

tests de Chi-2, de P-value et de Studen ont été réalisés. L’analyse des différentes réponses a permis de recenser les différentes 

activités anthropiques ainsi que les services rendus par les lisières. Les propositions des populations riveraines pour une meilleure 

gestion ont été utilisées afin de proposer une nouvelle alternative de gestion des lisières. 

 

3. Résultats 

Profil des enquêtés 

Répartition de la population des enquêtés en fonction du genre et de sexe 

Toutes les personnes interrogées ont répondu pratiquement à toutes les questions. Au total, 120 personnes ont été enquêtées dont 

a b 
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92 hommes et 28 femmes. Les agriculteurs dominent la liste des enquêtés avec un taux de 70% et sont suivi des transformateurs 

de karité en beure (6,67%). Les fonctions secondaires sont représentées par les bouviers (4,17%) ; les écogardes, les forestiers, 

les maçons, les revendeuses, les chasseurs occupent tous 3,33 % chacun. Les autres fonctions sont représentées par seulement 

2,5% (Figure 3). 

 

Figure 3 : Répartition des répondants en fonction du sexe (a) et de la profession (b). 

 

Répartition des répondants en fonction de leur niveau d’instruction 

La plupart des répondants sont scolarisés. Le niveau collège est plus représenté avec 57%. Il est suivi du niveau lycée (20%) et 

le niveau universitaire (13%). Le niveau primaire très peu représenté. La collecte des données a porté sur les autochtones ou des 

allogènes de plus de 20 ans dans le milieu. Ainsi, il s’agit des couches bien informées et qui maitrisent non seulement le milieu 

mais aussi l’organisation et la gestion de l’aire protégée ainsi que de sa lisière. La figure 4 représente le niveau d’instruction des 

enquêtés. 

 

 

Figure 4 : Diagramme du niveau d’instruction des enquêtés. 
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Les groupes ethniques les plus représenté parmi les enquêtés sont les kabyè (27%) ; Kotokoli (20%) et Bassar (20%). Les Lamba 

(13%) ; Losso (10%) ; peulh (7%) et Agnanga (3%) sont peu représentés. La figure 5 traduit les différents groupes enquêtés. 

 

Figure 5 : Graphique montrant les groupes ethniques. 

 

Visite des lisières en fonction de l’âge et de la profession 

D’après les enquêtes 24 personnes dont l’âge moyen est de 43 ans visitent régulièrement les lisières du parc alors que 96 per-

sonnes ne visitent pas le parc. Le tableau 1 résume l’âge moyen des personnes visitant ou non les lisières.  

Les résultats du test student ont montré que la visite des lisières n’est pas fonction de l’âge des répondants (Pi-value = 0,313). 

La différence de la moyenne des âges des visiteurs et des non visiteurs observés à travers le tableau 1, est statistiquement signi-

ficative 

 

 

Tableau 1 : Statistiques descriptives sur les âges des répondants 

Âge Nombre de ré-

pondants 
Moyenne ± Ecart type 

Non 24 43,33 ± 0,155 

Oui 96 42,46 ± 0,849 

Les résultats du test Chi-2 ont montré que la visite des lisières est liée à la profession du riverain (Chi-2 = 0,003 < 0,05). La 

variabilité observée à travers le tableau 2 est statistiquement significative. Parmi les agriculteurs très peu ne visitent pas la forêt. 

La totalité de membres des autres fonctions visite la forêt.  

 

Tableau 2: Le tableau résumant la fonction des personnes visitant ou non les lisières 

 Agriculteur Bouvier Ecogarde Forestier Maçon Revendeuse Secrétaire Transformatrice de 

karité en beurre 

visite_ 

Lisières 

Non 20 0 0 0 0 0 0 4 

Oui 68 4 4 4 4 4         4 4 

Total 88 4 4 4 4 4 4 8 
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Le Test de corrélation de Pearson a montré que le nombre d’années que l’enquêté vit déjà dans le village, n’est pas fonction de 

son âge (r = 0,253 ; Pi-value = 0,178). Ceci a été confirmé par la variation obtenue à travers la figure 6. 

 

 

Figure 6. Nombre d’année de vie dans le village en fonction de l’âge des répondants en fonction  

 

Le tableau 3 montre que l’âge moyen des enquêtés est de 43 ans avec une moyenne de vie dans le village de 22 ans. 

 

Tableau 3 : Age des répondants et année moyennes qu’ils vivement dans la localité. 

 Moyenne ESM 

Age moyen des enquêtés 42,63 7,545 

Années moyennes de vie dans le village 22,23 12,076 

Le test de Chi-2 a montré que la visite des lisières est fonction de l’origine du répondant (Chi-2 = 0,001 < 0,05). Les différences 

de fréquence observées à travers la figure 7 est statistiquement significatif. Elle illustre les taux de visite des lisières en fonction 

de l’origine (allochtone ou autochtone) des répondants. Cette figure montre que tous les autochtones visitent les lisières tandis 

qu’une bonne partie des allochtones (20%) ne la visite pas. 

 

Figure 7 : Visite des lisières en fonction de l’origine des répondants 
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Les résultats du test de Chi-2 ont montré qu’il y a une différence significative entre le sexe des répondants et la fréquence de 

visite des lisières (Chi-2 = 0,001 < 0,05). Les hommes visitent fréquemment les lisières plus que les femmes. Cette différence 

est statistiquement significative (figure 8). 

 

 
Figure 8 : Visite des lisières en fonction du sexe 

Les résultats du test de Chi-2 ont montré qu’il y a une différence significative entre les ethnies des répondants et la fréquence 

de visite des lisières (Chi-2 = 0,002 < 0,05). Les kabyè et les kotokoli visitent fréquemment les lisières plus que les autres eth-

nies. Cette différence est statistiquement significative (Figure 8). 

 

Figure 9 : Visite des lisières en fonction des ethnies 

 

Les résultats du test de Chi-2 ont montré qu’il y a une différence significative entre le niveau d’instruction des répondants et la 

fréquence de visite des lisières (Chi-2 = 0,015 < 0,05). Les répondants du niveau collège, visitent fréquemment les lisières par 

rapport aux autres répondants d’autres niveau d’instruction. Cette différence est statistiquement significative  

(Figure 10). 

0,00

10,00

20,00

30,00

40,00

50,00

60,00

70,00

80,00

Féminin Masculin

F
ré

q
u

en
ce

 (
%

)

Sexe

Non Oui

0,00

5,00

10,00

15,00

20,00

25,00

Agnanga Bassar Kabyè Kotokoli Lamba Losso Peulh

F
ré

q
u

en
ce

 (
%

)

Ethnies

Non Oui

https://lbev-univlome.com/revue-ecosysteme-et-paysage/


Koumoï et al. (2025)              Revue Ecosystèmes et Paysages, 5(1): 1-24pp 

 

 
Figure 10 : Visite des lisières en fonction de niveau d’instruction des répondants 

 

Dynamique spatio-temporelle des lisières du PNFM 

Le test de Chi-2 (Chi-2 = 0,464 > 0,05) a montré que la connaissance sur l’état actuel des lisières n’est pas forcement lié à la 

visite de ces dernières. Toutefois, ceux qui ont visité les lisières au moins une fois ont affirmé que la surface de ces lisières 

diminue. 

93 % des répondants ont affirmé que la végétation des lisières est dégradée au cours de ces 10 dernières années 5 (Figure 11).  

 
Figure 1. Proportion des répondants par rapport à l’état actuel de la végétation du LAP 

Période de passage des feux dans les lisières 

 

Les lisières du PNFM ne sont pas épargner du passage de feu. Le passage du feu est plus remarquable dans les mois de Novembre 

et décembre. Toutefois au cours des mois de Janvier, Février, Mars, Avril et Octobre, on observe aussi le passage du feu. La 

figure 12 illustre les mois de passage de feux dans les lisières du PNFM selon la population riveraine. 
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Figure 12. Période de passage du feu dans les lisières selon les répondants 

Activités les principales menées dans les lisières du PNFM 

Les résultats du test de Chi-2 ont montré qu’il n’y a pas de corrélation entre les facteurs de dégradation et les activités les plus 

menées dans les lisières (Chi-2 = 0,394 > 0,05). Les différences observées sur les facteurs de dégradation à travers la figure 13 

ne sont pas statistiquement significatives. 

 

 

Figure 13. Principales activités dans les lisières 
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Description des activités anthropiques 

Exploitations forestières et la carbonisation 

L’exploitation forestière (20%) et la carbonisation ou la production du charbon de bois (15%) sont les activités les plus récur-

rentes et menaçantes. Elle est assurée par plusieurs individus autour des lisières. Le plus souvent, il s’agit des commerçants qui 

viennent de divers horizons et s’installent dans les lisières en complicité avec les scieurs et certains villageois pour abattre un 

grand nombre d’arbres et les transformer en charbon de bois. Les mêmes personnes utilisent ces arbres abattus pour la vente des 

bois des services et/ou de chauffe en quantité importante. La forêt communautaire (fc) de Kalaré, lisière du PNFM très éloigné 

du village est une des grandes victimes. La zone de Tchebebe est pratiquement envahie par ces individus. Les espèces les plus 

utilisées sont : Prosopis africana (30%), Pterocarpus ssp (30%), Khaya senegalensis (40%).  

 

Extraction des produits forestiers non ligneux (PFNL) 

La population enquêtée (15%) est préoccupée par les conséquences de l'extraction des Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) 

dans les lisières des Aires Protégées (AP). Les espèces les plus prélevées sont : Parkia biglobosa (30 %), Vitellaria paradoxa 

(25%), Khaya senegalensis (24%) et Prosopis africana (20%). Les autres espèces représentent 1%. Ces prélèvements se dérou-

lent de manière anarchique en groupe ou non. En effet, ces individus envahissent les lisières à l’insu des responsables de gestion, 

collectent tout type de PFNL qu’ils veulent. Ce type de collecte des PFNL détruit la biodiversité des lisières. Dans la précipitation, 

ces individus arrachent en désordre les ressources et utilisent les revenus ou produits de collecte sans contreparties pour la gestion 

des lisières.  

 

Les activités pastorales 

Le pâturage (15%) est une activité très destructrice des lisières. En effet, les peulhs nomades ont envahi depuis des années les 

zones de la région centrale. Ces peulhs malgré les plaintes des populations envahissent non seulement les zones agricoles mais 

aussi les lisières voire le cœur du parc. Certains dérapages de ces peulhs conduisent souvent à des conflits avec la population. 

Au niveau du PNFM, le phénomène est beaucoup très sérieux. En effet, on observe carrément les habitats des peulhs nomades à 

l’intérieur. Ces derniers se sont carrément installés autour des lisières et font paitre leur bétail. Au cours de leurs déplacements, 

les animaux broutent les feuilles, les écorces, les fruits des arbres et surtout marchent constamment sur la végétation et la détruit. 

Il faut également souligner la fuite des animaux des lisières. 

 

Les activités agricoles 

Les activités agricoles (18%) représentent une activité très fréquente dans les lisières du PNFM. Dans ce parc, les problèmes 

fonciers et les conflits population-forestier s’accentuent par le fait de l’installation des champs dans les lisières. Selon la popu-

lation, elle avait demandé aux forestiers certaines zones lors de la délimitation du parc. Ces derniers n’ont pas considéré ces 

requêtes et ont unilatéralement délimité le parc. En effet, pour les riverains, le parc est délimité jusqu’à leurs habitations sans un 

grand espace réservé pour eux. Ainsi, ils n’ont pas d’autre choix que d’exploiter ces zones pour faire de l’agriculture afin d’as-

surer leur survie. C’est ainsi que les lisières du parc sont devenues des zones par excellence de culture réduisant les lisières à des 

parcs agroforestiers.  

 

Le braconnage 

Le braconnage (7%) complète la liste des activités menée dans les lisières. En effet, malgré les interdictions, les riverains enva-

hissent les lisières pour faire la chasse illégale sous forme de groupe organisé ou de façon individuelle. La cause principale de 
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ce fléau est la demande accrue de la viande de brousse par la population et surtout la commercialisation des produits de chasse. 

Certaines personnes utilisent quelques parties des animaux sauvages pour des rituels lors des évènements traditionnels. Au se-

cond plan, il y a le manque des activités génératrices de revenus, la pauvreté des riverains et surtout la disponibilité des armes 

létales auprès de certaines personnes. Les braconniers maitrisent très bien les zones et réussissent à dribbler les forestiers, parfois 

en nombre insuffisant en patrouilles. Cependant, les forestiers arrivent à mettre la main sur certains braconniers qui subissent les 

coûts de la loi. Ils ont relevé certains cas d’empoisonnement des animaux par les braconniers. Par ailleurs, selon certains enquêtés, 

il y a des braconniers qui font recours à la corruption des forestiers pour faire taire leurs forfaits. C’est d’ailleurs une des causes 

de la persistance de cette activité illégale et destructrice. La conséquence de cette activité est surtout la disparition de la biodi-

versité animale.  

Construction des habitats (10%) 

L’augmentation sans cesse de la population riveraine couplée au manque d’espace conduit celle-ci à grignoter les lisières afin de 

construire les habitats. Ceci entraine la réduction systématique de la superficie des lisières, la réduction de la diversité animale 

et végétale. 

Activités anthropiques secondaires 

Les activités anthropiques secondaires exercées sont le passage de feux, la chasse aux abeilles et la coupe de paille. En effet, 

dans les lisières il y a le passage des feux anarchiques dans les périodes non règlementaires des feux. Il s’agit le plus souvent des 

feux des populations riveraines qui embrasent les lisières surtout en périodes de sécheresse et en harmattan. La population se 

livre à la chasse aux abeilles de manière anarchique en utilisant le feu pour collecter le miel. Dans le canton de Fazao, certains 

ont souligné la vente illégale du domaine des lisières à l’insu des propriétaires et des forestiers. 

 

Facteurs de dégradation de la végétation des lisières 

Le test de corrélation de Chi-2 a montré que la connaissance des populations sur les facteurs de dégradation des végétations des 

lisières, a été statistiquement significatif (Chi-2 = 0,010 < 0,05). Parmi les différentes activités menées dans les lisières, la popu-

lation estime que la carbonisation (110 répondants), les activités agricoles (70 répondants), les exploitations forestières (50 ré-

pondants) et les habitats (15 répondants) sont plus les sources de dégradation de ces lisières. La figure 14 montre les facteurs de 

dégradations des lisières du PNFM. 
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Figure 14 : Facteurs de dégradation des lisières du PNFM 

Services écosystémiques 

L’enquête a permis d’identifier plusieurs services écosystémiques fournis par les lisières des PNFM. Ces services ont été classés 

selon les quatre catégories définis par Millennium Ecosystem Assessment (2005). Selon les résultats de l’enquête, les services 

de productions (39%) sont les plus représenté. Ils sont suivis des services de régulation (26%), services culturels (18 %) et les 

services de soutien (17%). Les différent services fournis par ces lisières regroupé par catégorie de services selon Millennium 

Ecosystem Assessment (2005) sont résumés dans le tableau 4. 

Tableau 4 : Tableau récapitulatif des services écosystémiques des lisières selon les répondants 

Catégories de services écosystémiques Services écosystémiques 

Services de production   

(39 %)  

• Bois de chauffe  

• Bois d'œuvre et d'art  

• Alimentation  

• Pharmacopée 

Services culturels   

(18 %) 

• Lieu de récréation  

• Beauté du paysage 

• Rôle éducatif 

 

 

Services de régulation   

(26%)  

• Pollinisation des plantes  

• Protection contre les inondations  

• Brise-vent  

• Stabilisation du climat  

• Protection contre les feux de végétations 

Services de soutien (17%) • Habitat d'animaux  

• Conservation de la biodiversité 

Proposition de gestion selon les aspirations de la population 

L’analyse des résultats de l’enquête montre que la gestion actuelle du PNFM est très loin d’être parfaite. La figure 15 résume les 

différentes propositions des populations en vue de mieux gérer les lisières du PNFM. 
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Figure 15. Approche de mesure de gestion durable des lisières du PNFM par les riverains 

En effet, une bonne gestion du cœur de l’aire destinée à conserver la biodiversité passe avant tout par la conservation de sa lisière. 

Ainsi, il est indispensable d’impliquer entièrement la population riveraine ainsi que le corps de sécurité forestière dans la gestion. 

Il serait donc mieux d’installer les forêts communautaires (Fc) qui seront considérées comme des lisières autour des différentes 

aires protégées. Ces lisières devraient être dotées d’un cadre juridique formel de gestion afin de permettre une bonne conservation 

de leurs biodiversités comme dans le cas des forêts communautaires Amota, Mad et Oyo, Momo au Cameroun (Ngoumou 

Mbarga, 2014). Ainsi, une association de gouvernance traditionnelle et de gouvernance moderne pouvait mieux étinceler la 

gestion des lisières. 

En effet, ces Fc vont constituer une très grande barrière pour le cœur du parc. Au sein de ces Fc, des commités de gestion et de 

suivi doivent être mis en place. Ces comités devront ainsi être outillés sur le plan technique et financier. Ainsi, les différentes Fc 

créées doivent être dotées d’un plan simple de gestion comme dans le cas de la Fc d’Alibi (Wouyo et al., 2023). En bref, il faut 

confier la gestion des lisières aux populations riveraines. Leurs fortes implications vont les emmener à observer un respect strict 

des règlements et lois de gestion. Placer les responsables coutumiers dans la gestion au premier plan serait un atout car la plupart 

des populations ont un très grand respect aux autorités coutumières. Cette idée de confier la gestion des lisières aux populations 

locales, notamment à travers des forêts communautaires (Fc), est soutenue par plusieurs études et auteurs comme Ostrom (1990), 

dans son ouvrage fondateur Governing the Commons. Pour Berkes et al. (2000) les systèmes de gouvernance traditionnelle, basés 

sur des normes et des valeurs culturelles, peuvent compléter les approches modernes de conservation.  

Aussi, les ateliers de sensibilisation et de formation devront être au rendez-vous et surtout la mise en place consensuelle des 

mesures correctives comme des amendes ou pénalités. Ces amendes devraient être utilisées de façon transparente dans la gestion 

des lisières. Au sein de différentes lisières, il faut organiser la cueillette et récolte des PFNL. Mettre en place des chaines de 

transformation de ces produits et avoir un taux de vente qui doit revenir impérativement dans la gestion des lisières. Multiplier 

des recherches dans ces lisières et plaider aux financements qui permettront la restauration des parties dégradées. Former la 

population et les aider à mettre en place des activités génératrices de revenus comme l’apiculture au sein des lisières. Il serait 

important aussi de faire le bornage systématique des lisières du parc et mettre en place des plaques de signalisations et de sensi-

bilisation. Il faut également un partage transparent et équitable des biens et revenus issus de ces lisières. 
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En définitive il sera très difficile voire impossible de réussir une gestion des lisières sans implication totale des populations 

riveraines, car c’est elle qui est toujours plus proche des lisières et doit constituer le cœur de gestion des lisières. 

Discussion 

La plupart des différents écosystèmes sont victimes de pressions naturelles et humaines y compris les lisières du PNFM. Dans 

les lisières du PNFM plusieurs activités ont été recensées. Il s’agit principalement de l’exploitation forestière (20%), les activités 

agricoles (18%) la carbonisation (15%), le prélèvement des PFNL (15%), les activités pastorales (15%), la construction de l’ha-

bitat (10%) et le braconnage (7%). Les autres activités anthropiques considérées comme secondaires sont la récolte du miel, la 

coupe de paille, le passage de feux. Parmi ces différentes activités exercées dans les lisières, la population estime que quatre 

grandes sources de dégradation de ces zones. Il s’agit notamment de la carbonisation (110 répondants) et les exploitations fores-

tières (50 répondants), les activités agricoles (70 répondants), et les habitats (15 répondants). Ces différentes activités contribuent 

énormément à fragiliser les lisières. Les études antérieures comme celles de Djenontin (2010) le confirme. Aussi, plusieurs études 

ont déjà signifier qu’au Togo, les exploitations forestières et les activités agricoles sont les principales sources de pression sur la 

pérennité du couvert végétal  (Amegadjé et al., 2007).  Pour eux la baisse de la productivité agricole a poussé les paysans à 

augmenter la superficie des surfaces cultivables. Ce qui entraine comme impact direct la déforestation du couvert végétal. Cet 

aspect est aussi évoqué par Toko Mouhamadou et ses collaborateurs dans la Fc des monts Kouffé (Mouhamadou et al., 2013). 

Selon eux, l’exploitation forestière et l’agriculture sont à l’origine de la dégradation des écosystèmes forestiers. Selon les résul-

tats, les hommes entrent plus dans les lisières que les femmes. Cet aspect est dû au fait qu’ils sont les plus impliqués dans 

l’agriculture et dans l’exploitation forestière. Aussi, les kotokoli et les kabyès ainsi que les moins scolarisés visitent plus les 

lisières car ils constituent en majorité des couches qui se donnent plus aux activités liées à l’agriculture et à la carbonisation. 

Le prélèvement abusé des PFNL devient de plus en plus un fait ultime de dégradation. Cette menace sur les PFNL a été déjà 

signalé par Atakpama et al. (2018) dans la Fc d’Edouwassi Copé et Bigma et al. (2022) dans les Fc de la préfecture de l’Avé. 

Les espèces les plus prélevées sont le néré et le karité. Le taux élevé de carbonisation observé est un fait contraire qu’a fait 

Dimobe et al (2011) dans l’Oti Kéran Mandouri (Dimobe et al., 2011). En effet, dans cette dernière, la carbonisation occupe le 

dernier plan des menaces anthropiques. Ceci peut être dû au fait que l’OKM se situe dans une zone savanicole par rapport au 

PNFM qui est une zone forestière.  

Dans ces lisières, on note également les feux de végétation, la collecte des produits forestiers ligneux et non-ligneux, le feu de 

végétation, l’agriculture et le braconnage. Ce constat n’est pas l’apanage des lisières du PNFM car plusieurs études comme celles  

Adjonou et al (2017) et Fousséni et al (2023) dans la réserve de faune de Togodo, l’ont déjà souligné. Ces pressions anthropiques 

sont à l’origine de la dynamique régressive, du développement et de la prolifération des plantes invasives/envahissantes dans le 

PNFM et ses environs (Akodéwou et al., 2019, 2020). Pourtant ce parc et ses lisières environnantes abritent de nombreuses 

espèces fauniques d’intérêt qu’il urge de protéger (Agbessi et al., 2017; Segniagbeto et al., 2015).  

Dans les lisières du PNFM, il y a une exportation à grande échelle de bois de chauffe et de service ainsi que le charbon de bois 

qui accélère la dégradation du parc. Le mode de gestion que la population juge non adapté à la réalité actuelle est une cause 

majeure de la destruction du Parc et de ces lisières. En effet, les populations riveraines en conflit perpétuel avec les forestiers, 

envahissent les lisières dans lesquelles ils pratiquent plusieurs activités comme l’agriculture, le braconnage, la chasse aux 

abeilles, la construction des habitats (entendu du bâti), la recherche permanente des PFNL. Ceci entraine une régression sans 

cesse de la superficie des lisières ainsi que la disparition des espèces animales et végétales qu’elles abritent obligeant parfois 

plusieurs animaux aux changements de l’habitat. 

Par ailleurs, la non implication de la population est la source principale de ces différentes pressions. Ceci est une réalité en 

Afrique de l’Ouest. Cela confirme que la faible implication des populations riveraines dans la gestion des AP conduit 
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fréquemment au non-respect des règlements en vigueur (Dimobe et al., 2012; Wafo et al., 2011). Ce non-respect des règlements 

se traduit par l’envahissement des lisières et des espaces dédiés à être conservés. La recherche perpétuelle des terres fertiles et 

cultivables pousse la population à envahir les lisières. Le même constat est fait par Dimobe et al. (2012) dans l’Oti Kéran Man-

douri (OKM). La pression a fini par transformer les lisières du PNFM en des ilots épars.  Ainsi, selon la population, ces pressions 

anthropiques perturbent le fonctionnement des écosystèmes situés au tours du parc en modifiant fortement la physionomie de la 

biodiversité qu’ils abritent. Ce constat a été signalé dans plusieurs études par des auteurs comme Hahn-Hadjali et Sinsin (Hahn-

Hadjali, 1998; Sinsin, 2001).  

Ces différentes actions anthropiques provoquent la régression du PNFM et de ces lisières. Selon 93% des répondants, les lisières 

du PNFM sont en perpétuel dégradation. Ce qui n’est pas le cas dans la réserve de faune d’Abdoulaye (RFA). Selon certaines 

études, la RFA est l’une des aires protégées au Togo où l’on note une dynamique progressive des écosystèmes forestiers et une 

dynamique régressive des feux de végétation (Dibegdina, 2021; Wouyo et al., 2021).  

Cependant, la population reste ouverte et souhaite que dans les années à venir les superficies des lisières augmentent mais insis-

tent sur leur implication dans la gestion. 

Malgré sa dégradation, les lisères du PNFM arrivent à assurer certaines fonctions écosystémiques tels que la protection des 

riverains contre des vents violents, les pares feux ainsi que le renouvellement de l’air. 

 

5-Conclusion  

Les lisières du PNFM rendent d’énormes services dans la vie socio-économique de la population. Elles assurent aussi le maintien 

de la biodiversité au cœur de l’aire protégée par ces rôles de protection et de barrière. Malgré ces différents rôles, les lisières sont 

exposées a d’énormes pressions d’origine naturelle et surtout anthropique par diverses activités comme la carbonisation, la coupe 

de bois, le prélèvement des produits forestiers non ligneux (PFNL), le braconnage, le pâturage, la construction des habitats. Ces 

activités favorisent la dégradation alarmante des lisières. Ainsi, une nouvelle politique de gestion des lisières doit être repensée 

par les autorités politiques, administratives et traditionnelles compétentes. Cette politique nouvelle doit placer les populations 

riveraines au premier plan dans la gestion afin de réduire la pression sur celle-ci car une bonne conservation du cœur des aires 

protégées ne peut être effective que s’il y a une bonne organisation et gestion des lisières. 
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